
Une femme en tenue de service
Retraitée depuis 12 ans, Yvonne Chrétien s’engage dans sa communauté en
assumant plusieurs services dont celui de l’animation d’une ADACE. Une
femme qui sait se faire proche dans la simplicité et le respect. [ p. 2 ]

Faire l’Église du Christ
En ce temps de méfiance et de contraintes, nous sommes plus que jamais
appelés à construire « une Église où il fait bon vivre, où l’on peut respirer, dire
ce que l’on pense : une Église de liberté ».  [ p. 5 ]

Itinéraire

Une communion malgré l’absence de communion
Devant l’impossibilité d’assurer la présence de prêtres dans toutes les
paroisses, faut-il assurer l’Eucharistie à tout prix, quitte à déplacer les
communautés vers d’autres églises, ou privilégier les ADACE? [ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

La foi est politique
L’engagement social au nom de sa foi est une denrée rare chez les jeunes. Il
semble que cet héritage de l’Église du Québec ne se transmet presque plus. Échos
d’une rencontre organisée par le Centre Justice et foi. [ p. 6 ]
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par Marcela Villalobos Cid

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités diverses et des ressources pertinentes.  [ p. 7 ]

Ressources



Sainte-Luce-sur-Mer. Environ 2 000 habitants. Depuis quelques années, manque de prêtre oblige,
on y célèbre des Assemblées dominicales en attente de célébration eucharistique (ADACE). Le
canevas est bien établi, ritualisé. L’assemblée peut suivre le déroulement dans le Prions en Église.
Jusque-là, rien de bien neuf par rapport à ce qui se vit de plus en plus dans bien des milieux. 

Une histoire toute simple

Mme Yvonne Chrétien anime ces célébrations une fois par mois. Elle ne réinvente pas le monde.
Elle met plutôt le Souffle saint qui l’habite au service de la prière. Elle a été missionnaire au
Honduras. Mariée depuis une trentaine d’années, elle a exercé sa profession dans le monde de
l’éducation. Retraitée en 1997, ses premiers pas de bénévolat ecclésial consistent à faire la lecture
le dimanche. Elle prépare ensuite des jeunes aux premiers sacrements, puis devient responsable du
volet « présence de l’Église dans le milieu ». Elle connaît bien son monde! Elle affectionne
particulièrement les malades, les appauvris, les jeunes, les esseulés, les personnes âgées. Aux
moments forts de l’année liturgique, elle prépare des gestuelles liturgiques avec six adolescentes.
Et un jour, elle dit oui au diacre de la paroisse qui lui demande de présider des célébrations de la
Parole, ce qu’elle avait déjà fait au Honduras. 

Un va-et-vient constant entre l’animatrice et l’assemblée

Aujourd’hui, quand on lui demande ce qui lui est particulier dans ce service, elle répond sans
hésiter : « Je parle au monde. Quand je prie, je le fais pour que chaque personne de l’assemblée
soit partie prenante de cette prière. Pour aller chercher les personnes, il faut un débit, un rythme,
une attitude particulière. Il ne faut jamais oublier que l’assemblée est là. Et puis, je raconte. Je
rends simple ce qui paraît compliqué, par exemple la Dédicace des églises. On a appris ces choses,
mais on ne les sait plus. » Elle prépare minutieusement l’homélie qui ne dépassera jamais cinq
minutes. Celle-ci est toujours parlée, et non lue. Ce qui est présenté aux personnes doit absolument
être communiqué pour que le contenu leur parle à elles. Aussi, pour Mme Chrétien, l’assemblée
n’est pas seulement le rassemblement dans l’église. Elle affirme : « Je suis attentive aux personnes
dans les rencontres en dehors des célébrations. Je me fais proche. » 

Une lucidité sur la situation ecclésiale

Des situations l’interpellent, notamment la relève. Au début, il y avait un diacre et trois femmes
pour présider ces célébrations. Les deux autres femmes ont quitté et n’ont pas été remplacées.
« Préparer la relève est difficile, dit-elle. Il y a un réel effort d’accueil à faire à la suite de Jésus
qui a invité des gens qui n’étaient pas parfaits. » Inévitablement, quand on sollicite des personnes,
on rencontre des objections : un tel n’est pas aimé de tel groupe, un autre est comme ceci, une autre
comme cela... « Finalement, à force de se fier à ce que les gens disent, on n’a personne. Si des
gens, hommes ou femmes, veulent rendre ce service à la communauté, pourquoi ne pas les
accueillir? », se demande-t-elle.

La place des femmes dans l’Église la préoccupe aussi. Depuis toutes ces années, elle n’a reçu
aucun commentaire négatif en lien avec le fait qu’une femme préside une ADACE. Outre quelques
rares personnes qui ne viennent plus, il n’y a pas eu de diminution de l’assistance. On a même
élargi ces célébrations à la période de l’été où, auparavant, en raison de la grande affluence
touristique, on offrait l’Eucharistie tous les dimanches. Maintenant, il y a aussi des célébrations de
la Parole, et c’est bien accueilli. On lui confie parfois : « Un homme ou une femme, ça ne me
dérange pas. » Cependant, pour ces célébrations, la règle liturgique exige qu’elle ne soit pas assise
au siège présidentiel, comme les prêtres et le diacre. Une fois cependant, sur la suggestion de

Une femme en tenue de service
Enseignante retraitée depuis 12 ans, Yvonne Chrétien s’engage dans sa communauté en assumant plusieurs services dont
celui de l’animation d’une ADACE par mois. Une femme qui sait se faire proche dans la simplicité et le respect.

par
Jocelyne Hudon
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Perspectives

Une communion malgré l’absence de communion
Devant l’impossibilité d’assurer la présence de prêtres dans toutes les paroisses, faut-il assurer l’Eucharistie à tout prix,
quitte à déplacer les communautés vers d’autres églises ou lieux de rassemblement, ou privilégier les ADACE?

par
Daniel Laliberté

sdf.info

La pratique des Assemblées dominicales en attente de célébration eucharistique n’est pas encore
très répandue dans l’Église du Québec. Même s’il existe un Rituel officiel, publié par la
Conférence des évêques catholiques du Canada depuis 1995, les positions des divers diocèses
varient quant à l’ouverture à une telle pratique. Alors qu’en certains endroits on forme des
personnes pour les habiliter à animer de tels rassemblements, ailleurs on fera tout ce qu’on peut
pour que puisse être respecté le « précepte dominical » de participation à l’Eucharistie. Tentons de
dégager quelques enjeux théologiques et pastoraux liés à la mise en place et aux modalités
d’animation de telles célébrations.

Maintenant qu’il est devenu clair que, même dans les plus gros diocèses, il est désormais
impossible d’assurer la messe dans toutes les paroisses tous les dimanches, diverses options
doivent donc être prises. Là où l’on opte pour « l’Eucharistie à tout prix », il faut alors inviter les
gens à se déplacer vers l’église de la communauté voisine, quitte à avoir le sentiment qu’on n’est
plus chez nous. La question se pose donc ainsi : est-il préférable que des individus se rendent là
où il y a un prêtre pour pouvoir participer, hors communauté, à l’Eucharistie, ou plutôt de se
rassembler, comme communauté, selon une forme de célébration qui n’inclura pas la célébration
eucharistique? 

Il semble bien que ce soit l’option retenue à Sainte-Luce. Quand Yvonne Chrétien dit : « Je suis
attentive aux personnes dans les rencontres en dehors des célébrations. Je me fais proche », elle
exprime là une sensibilité à la communion au sens premier du terme, la seule en fait dont parlent
les Écritures : la communion au Christ qui nous fait reconnaître frères et sœurs les uns des autres
et nous invite à la communion fraternelle. Ce qu’on nourrit ainsi, dans ce petit village aux portes
de la Gaspésie, c’est le lien entre le rassemblement liturgique et la vie quotidienne des membres
de la communauté. Quand on y pense, l’Eucharistie existe pour la communauté : « Humblement,
nous te demandons qu’en ayant part au corps et au sang du Christ, nous soyons rassemblés par
l’Esprit Saint en un seul corps. » Telle est la grande demande formulée à Dieu par la communauté
qui célèbre l’Eucharistie. N’est-il pas alors absurde d’encourager une pratique qui, sous prétexte
de donner accès au Corps eucharistique du Christ, entraîne la dislocation de son Corps ecclésial,
la communauté chrétienne?

quelques personnes, elle s’y est assise. Les commentaires qu’elle a reçus de l’assemblée allaient
en ce sens : « Tu as bien fait, c’est ta place. » Mais du côté plus « officiel », on lui a précisé qu’elle
ferait mieux de revenir à sa place...

Évidemment, son engagement soulève une question : doit-on privilégier des célébrations avec
communion ou sans? Actuellement, à la paroisse, on inclut la communion à l’intérieur des
ADACE. On parle de l’enlever pour laisser toute la place à la table de la Parole. Les gens âgés à
qui on a enseigné l’immense valeur de la communion ne comprennent pas. Madame Chrétien
confie : « Il faudra que je me positionne si une directive semblable arrive. Ce serait
incompréhensible pour les gens et... pour moi. » Dans la foulée, elle soulève une question
pertinente : « Qu’est-ce qui est de l’Esprit et qui possède l’Esprit? »

Itinéraire (suite)
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L’ADACE constitue donc une option pastorale qui affirme que, quelles que soient les ressources
presbytérales disponibles, le Christ convoque toujours, le Premier jour, la communauté à célébrer
la Résurrection. L’Église croit que le Christ est réellement présent « quand deux ou trois sont
réunis en son nom ». L’Église croit aussi que le Christ-Verbe se rend réellement présent chaque
fois qu’on proclame la Parole en assemblée.

Bien sûr, on dit de cette célébration qu’elle est « en attente de célébration eucharistique ». Cette
appellation sous-entend que l’on reconnaît que le rassemblement plénier des chrétiens, c’est
l’Eucharistie et que la situation vécue en est une d’attente; notez que l’accent n’est pas mis sur
« l’absence de prêtre », mais bien sur l’attente d’Eucharistie. Il y a donc reconnaissance d’un
manque. Or, justement, ne serait-il pas pertinent que l’aménagement liturgique de cette célébration
assume ce manque et cette attente? Il me semble qu’il serait fort opportun d’oser une pratique
liturgique qui fasse ressentir le vide, l’attente, et qui aiguise ainsi le désir. J’ai un frère missionnaire
qui a longtemps été responsable de 23 communautés qu’il ne pouvait visiter qu’en bateau, 2 à 3
fois par année. Pensez-vous qu’il consacrait des hosties pour les 49 dimanches où il était absent?
Chaque semaine, la communauté se réunit autour du Christ-Verbe et, quand le prêtre passe, la
différence est clairement ressentie. On se fait fête de communier au Corps eucharistique. Cela
signifie-t-il qu’il n’y a pas communion les autres dimanches? Certes non! Il y a au contraire une
communion tout à fait fondamentale : la communion au Christ dans sa Parole et, tout aussi réelle,
la communion au Christ dans le frère et dans la sœur.

Quand notre animatrice de Sainte-Luce-sur-Mer se dit que « les gens ne comprendraient pas », ne
se fait-elle pas, malgré toute sa bonne volonté, l’écho d’une Église qui a de la difficulté à assumer
que, désormais, le Québec est aussi une terre de mission? Il me semble que de ressentir la privation
de l’Eucharistie, par une décision de ne pas distribuer la communion lors d’une ADACE, n’aurait
à moyen et long terme que des effets positifs : on banaliserait beaucoup moins la communion
eucharistique, on intensifierait la qualité de la communion fraternelle, on (re)découvrirait les
Écritures comme lieu de contact intime avec le Christ, et on passerait même peut-être à une
situation d’Église où le manque ressenti stimulerait les vocations presbytérales. Dans cette optique,
le fait de décider d’utiliser ou non le siège de présidence n’a bien sûr rien à voir avec le fait que
ce soit une femme qui préside la célébration : le siège vide ne marque-t-il pas d’une symbolique
forte le manque, qui rend impossible la célébration eucharistique, ce qui n’empêche pas, au
contraire, la communauté d’être rassemblée autour du Christ?

De la communion à la communion... la communion eucharistique à tout prix, ou une pratique
liturgique qui suscite d’autres formes de communion?

Photo prise dans l’église 
Saint-Pierre-Apôtre, à Montréal, 

alors qu’un itinérant avait pris place 
sur les fauteuils du chœur.
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Une Église où il fait bon vivre,
Où l’on peut respirer, dire ce que l’on pense,
Une Église de liberté.

Une Église qui écoute avant de parler,
Qui accueille au lieu de juger,
Qui pardonne sans vouloir condamner,
Qui annonce plutôt que de dénoncer,
Une Église de miséricorde.

Une Église où l’Esprit Saint pourra s’inviter,
Parce que tout n’aura pas été prévu,
réglé et décidé à l’avance,
Une Église ouverte.

Une Église
Où l’audace à faire du neuf
Sera plus forte que l’habitude de faire comme avant.

Une Église
Où chacun pourra prier dans sa langue,
S’exprimer dans sa culture et exister avec son histoire.

Une Église
Dont le peuple dira non pas
« Voyez comme ils sont organisés »
Mais « Voyez comme ils s’aiment. »

Guy Deroubaix
Évêque de Saint-Denis, France

Paru dans le Bulletin des Forums André-Naud, no 11, octobre 2009
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La foi est politique
L’engagement social au nom de sa foi est une denrée rare chez les jeunes. Il semble que cet héritage de l’Église du
Québec ne se transmet presque plus. Échos d’une rencontre organisée par le Centre Justice et foi.

par
Marcela 

Villalobos Cid
collaboration spéciale

« La foi est politique. » Affirmation surprenante pour certains, mais pain quotidien pour d’autres,
militantes et militants engagés dans la transformation de la société. C’est sur ce thème que le
Centre Justice et foi (CJF) a organisé dans ses locaux à Montréal, à la mi-octobre, une rencontre
animée par Jean-Marc Biron, s.j. et Marco Veilleux, rassemblant une vingtaine de jeunes adultes
de 20 à 40 ans afin de réfléchir à la dimension sociopolitique de la foi.

Dans un premier temps, Jean-Marc Biron a dressé un portrait des chrétiens et chrétiennes du
XIXe siècle qui ont commencé à analyser les causes de la pauvreté et des injustices sociales que
l’industrialisation amenait et à chercher des réponses inspirées par l’Évangile. À cette époque, un
catholicisme social était en train de naître. Par la suite, l’encyclique Rerum Novarum, qui a marqué
la pensée de l’Église, a donné son aval à cette lecture sociale, et c’est dans cette foulée que les
chrétiennes et chrétiens se sont engagés dans les débats sociopolitiques. Au Québec est apparu
ensuite le syndicalisme catholique – la CSN a été un syndicat catholique jusque dans les années
soixante –, et les mouvements d’action catholique se sont impliqués massivement dans les enjeux
de la société. Un certain printemps de l’Église est arrivé avec Vatican II et l’invitation de Jean
XXIII à être attentifs aux signes des temps... Bref, avec cet exposé, on a pu saisir comment l’Esprit
interpelle les croyants par les événements sociaux de chaque époque et comment la Parole
s’incarne dans chaque réalité humaine collective. 

À la suite de ce portait historique, nous avons été invités à prendre la parole à partir d’une
question simple : est-ce que notre foi chrétienne suscite des engagements sociopolitiques dans
notre vie? Nous nous sommes rendu compte que, dans notre génération, l’articulation entre la foi
et la politique ne se fait pas. Beaucoup d’entre nous ont des engagements très concrets (que se soit
dans une association étudiante, un groupe environnemental, ou par un choix de vie basé sur la
simplicité volontaire, par exemple), mais ils demeurent associés à la sphère civile. De plus, ces
engagements consistent surtout en des actions individuelles, et non collectives. En ce qui concerne
la foi, il y a davantage de groupes de prière ou de type « spirituel » où on peut la vivre, mais qui
ne font pas de liens avec un nécessaire engagement social. Également, nous étions très étonnés de
constater que nos connaissances faisaient défaut à propos du catholicisme social et de ses témoins,
c’est-à-dire en ce qui a trait aux personnes signifiantes qui ont marqué l’histoire de l’Église et du
Québec. Nous avons manifesté notre inquiétude sur la transmission de cet héritage.

En bout de course, nous avons reconnu l’importance d’avoir des rencontres comme celle que le CJF
a organisée. Comme chrétiens et chrétiennes qui ont le désir de s’engager pour la justice sociale et la
transformation de la société, nous avons besoin de nous approprier et d’actualiser la perspective
sociopolitique de la foi si nous voulons que notre lecture de l’Évangile nous interpelle et interpelle la
société. Nous avons besoin d’être formés à une lecture évangélique des signes des temps. Nous avons
besoin d’avoir des expériences signifiantes et concrètes où nous pouvons exprimer cette foi qui change
le cœur, la pensée et l’action et qui nous aide à devenir des témoins actuels pour notre monde.
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[Participer]
Librairie Paulines
Rencontres et conférences

Le dimanche 8 novembre, à 14 h, sera
présentée la conférence « L’œuvre
d’art : du visible à l’Invisible » avec
Louise Vandière, peintre, sculptrice et
théologienne. Comme pédagogue,
elle privilégie l’approche jungienne.
Mme Vandière présentera ses œuvres
à partir d’une exposition virtuelle
suivie d’un échange. Contribution
suggérée : 5 $. Rendez-vous au 2653,
rue Masson, à Montréal. Pour
réserver, joignez le 514 303-4949.

Le mercredi 18 novembre, à 19 h 30,
sera présentée la conférence « Le
langage symbolique » avec Jean-
Marie Berlinguette, m.a., psychoreli-
giologue, directeur du Centre Option
Ouverte et président du Centre Terre
Sacrée. L’écologie est souvent définie
comme la science des liens. Le sacré,
comme la distinction mais aussi le
rapport entre le visible et l’invisible, le
défini et l’indéfini. Les grands mythes
nous parlent de ce rapport en utilisant
le langage symbolique. Quel est donc
ce langage? Nous est-il encore
accessible? Coût : 20 $. Activité
bénéfice au profit de la Fondation
Terre Sacrée. Rendez-vous au 2653,
rue Masson, à Montréal. Pour
réserver, joignez le 514 303-4949.

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité

Pour nous signaler 
des ressources pertinentes 

ou nous faire vos commentaires, 
écrivez à :

info@sentiersdefoi.org

[Participer]
Livre La perte et le lien
de Bernard Émond et S. Galiero
et sortie du film La Donation

Les Éditions Médiaspaul vous
invitent cordialement au lancement
du livre La perte et le lien Entretiens
sur le cinéma, la culture et la société
de Bernard Émond et Simon Galiero.
M. Émond, cinéaste et anthropologue,
est réalisateur de la remarquable
trilogie La Neuvaine, Contre toute
espérance et La Donation. M. Galiero
est coéditeur de la revue électronique
Hors Champ. Il a remporté en 2008 le
Prix Jutra du meilleur court/moyen
métrage pour Notre prison est un
royaume. L’événement aura lieu à
17 h 30, le vendredi 6 novembre
2009, à la librairie Renaud-Bray, au
4380, rue Saint-Denis, à Montréal.
Un vin d’honneur sera servi. Joignez
le 514 844-2587.

Aussi, un échange entre Bernard
Émond et Simon Galiero aura lieu le
mardi 17 novembre à 19 h 30 à la
libraire Paulines, au 2653, rue
Masson, à Montréal. Une contribution
de 5 $ est suggérée. Réservation obli-
gatoire au 514 849-3585.

Signalons enfin la sortie, le 6
novembre prochain, du dernier film de
la trilogie de Bernard Émond, La
Donation, tourné en Abitibi avec Élise
Guilbault. Celle-ci reprend le rôle de
l’urgentologue, la protagoniste de La
Neuvaine, qui se rend alors en Abitibi,
ce coin de pays grandiose mais
abandonné des jeunes, pour remplacer
un médecin généraliste.
www.ladonation.com

[Participer]
Défis environnementaux : 
le don d’une crise
de Jacques Haers, jésuite belge

Venez assister à cette prochaine confé-
rence ignatienne avec Jacques Haers,
jésuite belge. Cette rencontre aura lieu
le mardi 17 novembre 2009 à 19 h 30
à la Maison Bellarmin, au 25, rue Jarry
Ouest, à Montréal. Pour information,
joignez le 514 387-2541.

[Lire]
Réseau des forums André-Naud
Bulletin no 11, octobre 2009

Nous vous suggérons la lecture du
dernier Bulletin du Réseau des Forums
André-Naud. En voici un aperçu :

• Lettre aux catholiques troublés par
Jean-Claude Guilbaud.
• Que dirait et que ferait Jésus
(contraception, pauvreté et VIH) par
Joseph Bouchaud.
• Reprise en main des séminaires,
extrait d’un article paru dans Golias
Hebdo no 90.
• Pour le concile Vatican II par Gilles
Gamache.
• Profil des évêques : des chrétiens du
diocèse d’Ottawa se prononcent par
Philippe Crabbé.
• Homosexualité. « Guérir » l’orien-
tation homosexuelle? par Jean-
Claude Leclerc (Le Devoir).

L’abonnement au Bulletin est de 25 $
par année pour 4 numéros. Pour
information ou abonnement, joignez :
forum.andre.naud@sympatico.ca.
http://forum-andre-naud.qc.ca
Voir aussi www.golias.fr


